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><p><em>Et les flocons tombent encore<em> 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Quelques fois, c'À©tait dur, d'À^tre chef.<p> 



Ce fut la premiÀ”re pensÀOe qu'eut StoÀ“ck ce matin-lÀ , en se 
rendant sur la place principale du village. Il y avait encore un 
attroupement. Àfa arrivait de plus en plus f rÀ©quemment , et Â chaque 
fois, StoÀ“ck avait peur d'en connaÀ®tre la raison. InÀ©vitablement , 
il se retrouvait avec une main plaquÂ©e sur le front, poussant de 
profonds soupirs, les joues souvent colorÀ©es d'un rouge heureusement 
peu voyant, dÀ» À un À©t range mÂ©lange de honte et de colÂ”re. 

La premiÀ”re fois que À§a eut lieu, il s'À©tait demandÂ© ce qu'il se 
passait, et si les concernÀ©s n'avaient, par hasard, pas pris un 
sacrÀ© coup sur la tÀ^te. Mais non, ils À©taient toujours aussi sains 
d'esprit que lui â€" enfin, À§a restait À prouver, persistait À 
croire StoÀ“ck. Le chef devait bien avouer qu'il À©tait dÀ©concertÀ© 

À chaque fois que le village se rassemblait quelque part, et 
espÀ©rait secrÂ”tement qu'il ne s'agissait pas de ce À quoi il 
pensait . 

C'est donc avec une certaine apprÀ©hension que StoÀ“ck la Brute 
s'À©tait dirigÂ© vers le brouhaha de la foule ce matin-lÀ . Et 
lorsqu'il eut dÀ©couvert ce qui se tramait, sa main voltigea pour se 
plaquer sur son front et il grommela le nom de son fils entre ses 
dents . 

Le dit fils À©tait lui mÀ^me au premier rang de l'attroupement, afin 
de mieux admirer le spectacle. Parce que, selon lui, À§a valait le 
coup d'Â"il. 

Jack Frost À©tait l'objet mÀ^me de toute cette attention et des 
chuchotement s bruyants des Berkois, accompagnÀ© de Krokmou, qu' Harold 
lui avait "gÀ©nÀ©reusement prÀ^tÀ© pour besoin professionnel". 

Tout en lanÀ§ant des regards assassins vers son ami aux cheveux 
bruns, il sautillait, tournoyait, dansait autour du dragon noir, qui, 
les pupilles dilatÀ©es, semblait apprÀ©cier. Et, pour couronner le 
tout, il chantait. Il chantait une chanson d'amour À Krokmou. Jack 
se retint de justesse d'aller frapper Harold, et se contentait de lui 
jeter des regards noirs aussi frÀ©quemment qu'il le pouvait, tout en 
continuant ses pirouettes. 

_â€" Mais je t'offrirai des trÀ©sors..._ 

Sauf qu'en ce moment, Harold se fichait bien de ce qu'essayait de lui 
communiquer Jack, parce qu'il riait beaucoup trop pour cela, 
applaudissant de temps en temps malgrÀ© le bÀCton veinÀ© de glace de 
son ami qu'il tenait entre ses mains provisoirement. 

_â€" Je chanterai À pleine voix ! Je te protÀ©gerai des coups du 
sort . . ._ 

Contraint et forcÀ©, l'albinos continua de tournoyer autour de la 
bÀ^te, sa main glissant quelques fois sur ses À©cailles. Il caressa 
doucement le menton de Krokmou qui ronronna de bonheur. Mais dans 
quoi s'À©tait-il fourrÂ© ? 

Et Harold qui continuait de rire ! Jack se jura de prÀ©parer une 
vengeance plus terrible encore que ce qu'il devait faire en public 
lorsque À§a serait son tour. 

_â€" Si tu restais prÀ”s de moi !_ 



Et il ponctua la derniÂ”re phrase de son chant en embrassant 
rapidement le museau de Krokmou sous les explosions de joie d'Harold. 
Puis, dÀOgoutÀ©, il essuya ses lÂ”vres avec sa manche tandis que le 
dragon affichait une tÀ^te traumat isÀ©e . 

C'en fut trop pour StoÀ“ck. Si entendre la grossiÀ”re parodie de leur 
chant, À Valka et lui, l'avait tout d'abord figÂ©, il n'en Â©tait 
plus rien maintenant, et il s ' avanÀ§a au milieu du cercle formÀ©, 
avant d'attraper Harold et Jack par les À©paules. 

â€" Je peux savoir ce que vous faÀ®tes ? gronda-t-il. 

Jack sembla se ratatiner sur lui-mÀ^me, mais ouvrit finalement la 
bouche sous le regard menaÀ§ant de son ami . 

â€" Je dÀ©clare mon amour À Krokmou, Chef. 

Harold ne put s'empÀ^cher de rire de nouveau, vivement suivi par la 
foule autour de lui. Les joues de Jack À©taient cramoisies, et il dut 
se retenir de passer une main dans ses cheveux d'un geste 
gÀ ^ nÂ© . 

StoÀ“ck poussa un profond soupir, puis leur ordonna de le suivre 
jusque chez lui. Puis, il se dÀ©tourna et commenÀ§a À avancer, sans 
mÀ^me vÀ©rifier que les deux le suivaient bien. Harold rendit son 
bÀCton À Jack, puis les deux garÀ§ons s ' empressÀ”rent d'obÀ©ir, 
essayant de reprendre contenance, l'un À cause de son fou rire, 
l'autre À cause de sa honte. Et les applaudissements et les 
sifflements de la foule ne l'aidaient vraiment pas. Il eut mÀ^me 
droit À une tape sur l'À©paule de la part de Rustik, d'un "Bravo, 
champion !" des jumeaux, et d'un regard dÀ©daigneux 
d ' Astrid . 

Lorsqu'ils furent tous les trois arrivÀ©s À destination, le Chef 
ferma la porte derriÀ”re eux. 

â€" Je pense qu'il va falloir que vos dÀ©fis cessent, 
commenÀ§a-t-il . 

Les deux garÀ§ons se consultÀ”rent du regard. 

â€" Il est hors de question que je perde ! s'À©cria Jack. 

â€" Et moi non plus, approuva Harold. 

StoÀ“ck souffla une À©niÀ”me fois en sentant la dÀ©terminat ion des 
deux amis. Son fils avait les poings sur les hanches, et Jack les 
mains crispÀ©es sur son bÀCton. Il dÀ©cida d'abandonner. 

â€" TrÀ”s bien, continuez de vous ridiculiser. 

Cela parut satisfaire les deux jeunes. 

**0o0** 

Les dÀ©fis avaient commencÀ© environ un mois auparavant, et depuis, 
ils s ' enchaÀ®naient . Ils À©taient varlÂ©s : voler sur un autre dragon 
que le sien pendant une semaine (Krokmou avait par ailleurs vivement 
protestÀ©) , gÀ^ler la barbe du chef, dire Â Gueulfor Â quel point 



ses yeux ÀOtaient beaux... Tous avaient À©tÀ© acceptÀ©s, c'À©tait la 
rÀ”gle . 

L'une des rÀ”gles, À vrai dire, car les dÂ©fis en comportaient 
trois. La premiÀ”re, en effet, À©tait qu'aucun pari ne pouvait À^tre 
refusÀ©, auquel cas l'autre devra À^tre proclamÀ© vainqueur par le 
perdant devant tout le village avant de le condamner À une semaine 
de loyaux services. Et À§a, Jack et Harold se le refusaient. Question 
d'orgueil et de fiertÀ©. 

La deuxiÀ”me rÀ”gle À©tait que les dÀ©fis ne devaient pas mettre de 
vie en danger. C'À©tait Harold qui avait imposÂ© cette rÀ”gle, Jack 
trouvant pourtant trÀ”s amusante 1 ' idÀ©e de refiler une pneumonie À 
Rust ik . 

La troisiÀ”me rÀ”gle À©tait que les paris ne devaient pas jouer sur 
la vie privÀ©e de celui qui devrait les accomplir de faÀ§on 
indÀ©lÂ©bile . Les deux À©taient d'accord, pour ce coup lÀ . Harold ne 
voulait pas voir son mariage prochain avec Astrid gÀ^chÀ©, et Jack 
respectait cela. 

Au dÂ©but, toute cette mascarade avait amusÀ© StoÀ“ck. AprÀ”s tout, 
les deux garÀ§ons ne faisaient rien de bien grave, et divertissaient 
un peu les habitants. Cependant, lorsque Jack avait gelÀ© son 
À©paisse barbe rousse sous l'Â"il amusÀ© de son propre fils, il avait 
dÀ©crÀ©tÀ© que cela ne l'amusait plus du tout. 

Le chef soupira et passa une main sur son front en se remÀ©morant ce 
souvenir pas trÀ”s plaisant. Jackson Frost À©tait, comme il se 
plaisait À le dire, un sacrÀ© numÂ©ro . 

Il avait dÀ©barquÀ© deux annÀ©es auparavant. C'À©tait Harold qui 
l'avait trouvÀ©, lors d'une de ses virÀ©es avec Krokmou, À©vanouit 
mais tenant fermement un bÀ^ton entre ses doigts sur le petit lac 
gelÀ© de la crique qui avait permis de fonder cette amitlÀ© entre les 
dragons et les vikings . Il l'avait ramenÂ© au village, et on prodigua 
À Jack divers soins qui lui permirent de reprendre connaissance 
quelques heures plus tard. 

Seulement, la seule chose qui put leur apprendre 1 ' hospitalisÀ© À 
son rÀ©veil fut son nom. MalgrÀ© les questions pesantes des autres, 
Jack Frost ne put rien dire d'autre. Tous ses souvenirs semblaient 
s'À^tre volât ilisÀ©s . Lorsqu'il fouillait son esprit, en essayant d'y 
mettre le plus de conviction possible, il ne rencontrait qu'un vague 
brouillard qui semblait recouvrir toutes ses derniÀ”res annÀ©es d'un 
voile impÀ©nÀ©trable . 

Finalement, les vikings avaient cessÀ© d'insister, voyant bien qu'ils 
ne tireraient rien du garÀ§on, pour simplement espÀ©rer que cette 
amnÀ©sie tomberait un jour. Ils proposÀ”rent À Jack de rester et ce 
dernier, n'ayant nulle part oÀ^ aller, s'empressa d'accepter. Ce fut 
Harold qui lui enseigna la vie À Berk lors des premiers jours. Le 
petit brun avait vivement InsistÀ©, usant de diffÀ©rents arguments. 

En vÀ©ritÀ©, il se sentait juste responsable de ce garÂ§on À qui il 
donnait pourtant volontiers deux ans de plus que lui. 

Mais, au fil des jours, Harold, puis finalement tout le village put 
se rendre compte que quelque chose clochait chez 
Jack . 



PremiA”rement , ses cheveux, blancs comme la neige. Ils avaient 
intriguÀ©, au dÀ©but, et on avait essayÀ© de chercher la raison de 
cette couleur, mais on avait finit par abandonner. AprÀ”s tout, cela 
ne faisait que rajouter une couche mince au mystÀ”re qu'À©tait Jack 
Frost . 

Ensuite, il y avait les flocons. Ces flocons, lÀ©ger et dÀ©licats, 
qui s ' À©chappaient doucement des mains de Jack, et venaient danser 
entre ses doigts pour finalement mourir sur le sol. Harold avait mis 
quelques temps avant de les remarquer, puisque Berk Â©tait, Â cette 
pÀ©riode, constamment recouverte de neige. Mais quand il vit son 
nouvel ami fixer intensÀ©ment ses mains, ou plutÀ't ce qui s'en 
À©chappait, Harold dut bien vite se rendre À l'À©vidence : la neige 
formait, certes, une pellicule sur le sol, mais elle ne tombait plus. 
Ces flocons-lÀ n'À©taient pas naturels... 

Il en fut sÀ»r lorsqu'un jour, Jack posa sa main un peu trop vivement 
sur son bureau pour attirer son attention. Ce jour lÀ , les petites 
arabesques qui avaient serpentÀ©es sur le bois sombre l'avaient 
effectivement interloquÀ©. 

La derniÀ”re À©trangetÀ© de Jack apparut environ un mois plus tard, 
alors que les deux volaient sur le dos de Krokmou, qui avait fermÀ© 
les yeux de contentement. Harold avait À©tait interpellÀ© lorsqu'il 
sentit que le bras qui lui encerclait la taille venait de 
disparaître. C'À©tait toujours un seul bras qui s'enroulait autour de 
lui, l'autre tenant l'À©trange bÀCton que Jack n'avait pas quittÀ© 
depuis son rÀ©veil, ce fameux jour. 

Ainsi donc, le poids de Jack contre lui venait de disparaître 
subitement, et Harold, inquiet, fut contraint de se retourner pour 
voir que son ami s'À©tait mis debout sur le dos de Krokmou, les bras 
À©cartÀ©s, son bout de bois en prolongeant un, et les yeux 
fermÂ©s . 

Et puis, lorsqu ' Harold ouvrit la bouche pour lui dire d'arrÀ^ter de 
faire l'imbÀ©cile et de se rasseoir, Jack sauta. AffolÀ©, le brun 
avait criÀ© son prÀ©nom, son cÂ"ur battant la chamade, et avait fait 
descendre Krokmou en piquÀ©, pour rattraper son ami le plus vite 
possible. Mais il n'y avait aucun corps en train de tomber sous 
lui . 

Harold s'À©tait tout d'abord inquiÀ©tÀ© et avait f rÀ©nÀ©t iquement 
sondÂ© 1 ' ocÀ©an des yeux, avant qu'un hurlement de joie ne le force 
À lever les yeux. Et ce qu'il y vit l'avait laissÀ© sans voix. 

Jack volait littÀ©ralement dans les airs. Il tourbillonnait, le vent 
faisant s'emmÀ^ler encore plus qu'ils ne l'À©taient ses cheveux, 
tandis qu'un large sourire s ' À©panouissait sur son visage 
rieur . 

Harold l'avait contemplÀ© quelques minutes, bouche bÀ©e, avant de 
rÀ©agir et de crier À son ami qu'il n'À©tait qu'un idiot et qu'il 
lui avait sÀ»rement fichu la plus grande frousse de sa vie, son 
combat contre la Mort Verte exclu. 

Jack s'À©tait contentÀ© de rÀ©pondre par un À©clat de rire, et Harold 
s'À©tait dit que, dÀ©cidemment , son ami n'À©tait vraiment pas 
normal . 



OoO 


â€" Tiens, fit-il en lui fourrant un morceau de charbon noirci dans 
les mains. 

â€" Hors de question. 

â€" Harold... essaya-t-il de protester. 

Mais l'autre se contenta de secouer vivement la tÀ^te en croisant les 
bras sur sa poitrine. 

â€" Non. La rÀ”gle est claire : on n ' a pas le droit de mettre la vie 
de l'autre en danger ! 

Jack esquissa un sourire devant l'air butÀ© de son ami. 

â€" Je ne vois pas oÀ^ est le problÀ”me avec ce dÀ©fi-lÀ , jugea-t-il 
bon de remarquer en levant un sourcil. 

â€" Le problÀ”me ? Mais enfin, Jack, Astrid va me tuer ! Ou pire 
encore, elle va annuler le mariage ! 

â€" J'aime ton sens des prioritÀ©s. 

â€" Je ne ferai pas À§a, conclu Harold d'un ton dÀ©finitif. 

Mais Jack ne l'entendait pas de cette oreille et croisa À son tour 
les bras en prenant bien garde À ne pas tÀCcher ses vÀ^tements avec 
le morceau de charbon. 

â€" Donc, tu abandonnes ? Tu me laisses la victoire ? chantonna-t-il 
avec un grand sourire. 

Il fixa Harold avec un air de dÀ©fi, et ce dernier soutint son regard 
quelques minutes, avant de soupirer. 

â€" TrÂ”s bien. DÀ©fi relevÀ©. 

Le morceau de charbon passa donc dans ses mains et, le lendemain 
matin, on put entendre le bruit d'une course poursuite effrÀ©nÀ©e 
entre un Harold qui hurlait de peur et une Astrid qui lui promettait 
tous les malheurs du monde pour avoir teint ses cheveux en noir 
corbeau durant son sommeil. 

Et tandis que Rustik retenait l'ancienne blonde par la taille pour 
l'empÀ^cher d'À©triper Harold, Jack savourait intÀ©rieurement sa 
douce vengeance. 

OoO 

Snoggletog se rapprochait petit À petit, et tout le village semblait 
s'atteler À la construction de dÀ©corat ions . Mais celui qui mettait 
le plus le cÂ"ur À l'ouvrage Â©tait sans doute Gueulfor, qui 
s'amusait À conf ect ionner de nouvelles "selles de Snoggletog" pour 
les dragons. Il avait connu un grand succÀ”s lorsqu'il avait dÀ©butÀ© 
leur crÀ©ation, quelques jours auparavant, et, depuis, il croulait 
sous les commandes. 

Gueulfor passait donc encore plus de temps que d'habitude À la 



forge, et ne supportait pas d'À^tre dÀ©rangÀ©. AprÀ”s tout, les 
clients comptaient sur lui. Àia n ' inqulÀ©tait pas vraiment Jack ; 
Gueulfor À©tait souvent pris de petites lubies. 

Ce qui le prÀ©occupait , en revanche, À©tait qu' Harold ne lui avait 
toujours pas parlÀ© de son dÂ©fi aprÂ”s prÀ”s de deux semaines. Et ce 
n'À©tait sÀ»rement pas bon signe pour lui ; le brun devait prÀ©parer 
un sacrÀ© mauvais coup. 

â€" Et donc mon pÀ”re a finalement fixÂ© la date du mariage au nouvel 
an. Pour la symbolique. Tu sais, un renouveau, et... Jack, tu 
m'À©coutes ? 

Et Harold À©tait justement avec lui au moment prÂ©sent, À lui faire 
la conversation tandis que lui s'amusait À observer le village qui 
s'animait sur la grande place, le regard fixÂ© sur la forge d'oÀ^ un 
sifflement joyeux s ' À©chappait . 

â€" Hum ? Oui. Àia fait la troisiÀ”me fois que tu me le racontes, lui 
rÀ©pondit l'albinos distraitement. 

â€" Je sais. Mais je ne m'imaginais pas marlÀ© si rapidement. Je... 
Jack ! 

Ce dernier lui rÀ©pondit une nouvelle fois sans rÀ©elle conviction en 
regardant Gueulfor. Un sourire sadique se dessina sur les lÀ”vres 
d ' Harold . 

â€" Jack... ? murmura-t-il mielleusement. 
â€" Oui ? rÀ©pondit-il sans mÀ^me le regarder. 

Le sourire d'Harold s'agrandit et il passa une main sur le cou de 
Krokmou, qui les accompagnait . 

â€" Va geler la forge. 

A ces mots, Jack se figea instantanÀ©ment et se retourna vers Harold, 
les yeux À©carquillÀ©s . 

â€" Pardon ? 

â€" Eais sortir Gueulfor, et gÀ”le sa forge. 

La mÀCchoire de Jack tomba et il fixa son homologue quelques 
instants, un air bÀ©at plaquÀ© sur le visage. 

â€" Tu plaisantes, c'est À§a ? Gueulfor va m'À©triper si je lui fais 
À§a. Sans parler du trois quart du village que j'aurai À dos ! 

Pour seule rÀ©ponse, Harold lui envoya un regard que Jack interprÀ©ta 
comme signifiant "si tu savais comme je m'en fiche" 

â€" TrÂ”s bien, je vais le faire, rÀCla-t-il finalement. Mais je 
t'assure que ton prochain dÀ©fi ne sera pas de tout repos. 

A ces mots, Jack s'en alla, drapÀ© du semblant de fiertÀ© qui lui 
restait. Harold l'observa attentivement tandis qu'il entrait dans la 
forge et glissait quelques mots À Gueulfor qui partit en direction 
de la hutte du chef. 



Quelques minutes plus tard, chaque recoin de l'atelier ÀOtait 
recouvert de givre, et Jack revint vers lui, fier comme un paon. 

â€" Et voilÀ le travail ! annonÀ§a-t-il en se frottant les 
mains . 

OoO 

Il ÀOtait devenu la bÀ^te noire de Berk depuis l'incident. Lorsqu'il 
avait vu son atelier, Gueulfor s'ÀOtait figÀ©, puis avait hurlÀ© son 
prÀ©nom avant de le noyer de reproches publiquement. Bien sÀ»r, une 
chose entraÀ®nant une autre, tous ceux ayant commandÀ© des selles 
s'À©taient ajoutÂ©s, et mÀ^me StoÀ“ck y avait mis son grain de 
sel . 

Depuis, le forgeron criait À qui voulait l'entendre que cela allait 
mettre des jours entiers À dÀ©geler. Autant dire que Jack faisait 
profil bas et n'avait rien proposÀ© À Harold le temps que les choses 
se tarissent. 

Les prÀ©parat ions pour Snoggletog se poursuivaient, À©tant donnÀ© 
qu'ils n'À©taient plus qu'À quelques jours de la fÀ^te, et le 
village entier semblait recouvert de dÀ©corations en tout genre. Les 
dragons y participaient eux-aussi, et aidaient du mieux qu'ils 
pouvaient les vikings . 

Jack, perchÀ© sur son bÀCton, observait les autres travailler avec un 
À©trange sourire de satisfaction. 

â€" Eh, l'engelure ! Viens donc aider ! lui cria un des jumeaux, 
occupÀ© Â posÀ© des lanternes sous le porche de l'une des 
maisons . 

L'engelure en question grogna, mÀ©content d'À^tre ainsi dÀ©rangÀ© 
pendant son activitÀ© des plus passionnantes. Il sauta sur le sol en 
grommelant et s'approcha du petit groupe. 

â€" Que puis-je faire pour vous ? 

Son faux air courtois fit ricaner Kognedur alors qu'elle lui montrait 
les lanternes, puis le semblant d'arbre fait de planches de bois 
vertes installÀ© au centre de la place. 

â€" Il faut installer les lanternes tout en haut de l'arbre, lui 
prÀ©cisa Harold en posant une main sur son À©paule. 

Jack grommela pour la forme, mais s'exÀ©cuta tout de mÂ^me. Il 
s'empara de ce que lui tendaient les jumeaux avec un grand sourire 
faux et s'envola. 

Il continua ainsi À faire des allers retour entre le sol et le ciel 
toute 1 ' aprÀ” s-midi , alors qu' Harold, Astrid, Rustik, Varek et les 
jumeaux â€" enfin, si l'on veut... â€" s ' occupaient des dÀ©corations 
qu'ils pouvaient installer sans s'À©lever de trois 
mÀ”tres . 

Einalement, Harold, Astrid et Jack dÀ©cidÀ”rent de finir la journÀ©e 
dans les airs, perchÀ©s sur le dos de leurs dragons. Du moins, Astrid 
et Harold, l'albinos refusant catÀ©goriquement de monter sur le dos 



d'un des reptiles depuis qu'il savait voler, arguant qu'il se sentait 
plus libre en planant de lui-mÀ^me. 


Cependant, au bout d'une heure de pirouettes, Astrid dÂOcida de 
rentrer. Un battement d'ailes plus tard, elle et TempÀ^te ÀOtaient 
loin. Jack avanÀ§a prÀ”s d'Harold. 

â€" J'ai trouvÂ© ton prochain dÀ©fi ! dÀ©clara-t-il . 

â€" Ah oui ? cria Harold couvrir le vent qui battait autour d'eux. Et 
qu'est-ce que c'est ? Sauter du dos de Krokmou ? 

A ces mots, il dÀ©crocha les laniÀ”res qui le retenaient À la selle, 
et se laissa tomber dans le vide, aussitÀ't imitÀ© par son dragon. 
Jack poussa un cri À©tranglÀ©. Il avait dÀ©jÀ vu son ami faire, 
Â©videmment, mais À§a lui flanquait une peur bleue À chaque fois. 
AprÀ”s tout, le brun ne pouvait pas voler tout seul, lui. Et Krokmou 
non plus, d'ailleurs. 

Il les surveilla du coin de l'Â"il et attendit qu'ils remontent bien 
sagement pour enfin lÀCcher sa bombe. 

â€" Bien ! Pour ton dÀ©fi, tu vas devoir jouer l'amoureux transi lors 
de Snoggletog. 

â€" Quoi ? Rien que À§a ? rÀ©pondit-il , interloquÀ©. Je suppose que 
À§a ne gÀ^nera pas Astrid. . . 

Jack afficha un immense sourire. 

â€" Avec un garÀ§on ! 

â€" Pardon ? 

â€" Tu devras jouer l'amoureux transi d'un garÀ§on. N'importe qui, je 
te laisse choisir. Evite tout de mÂ^me de prendre Gueulfor... 

Harold secoua la tÀ^te d'un air consternÂ©. 

â€" Tu veux ma mort, c'est À§a ? Astrid ne va pas apprÀ©cier . . . 

Il ne reÀ§ut qu'un clin d'Â"il malicieux en rÀ©ponse. 

OoO 

C'À©tait enfin le soir de Snoggletog. 

Le village entier À©tait llluminÀ© par les lanternes qu'ils avaient 
posÀ©es, et du houx semblait À^tre dissimulÀ© À chaque recoin. 
Lorsqu'il entra dans la grande salle, Jack fut assailli par une 
dizaine de petits vikings poursuivant des Terreurs Terribles 
glapissants. A peine une minute plus tard, Gueulfor entra dans son 
champ de vision et lui plaqua de force deux oreilles de renne sur la 
tÀ^ te . 

â€" Euh... Non, dÀ©crÀ©ta Jack alors que Gueulfor le regardait avec 
contentement . 

â€" Oh que si, jeune homme ! Et gare À toi si tu les enlÀ”ves, 
rÀ©pondit-il en plantant le bois recouvert de clochettes multicolores 



qui lui servait de prothA”se A la main entre les deux 
yeux . 

L'albinos dÀOglutit et dÂOcida que ne pas protester À©tait sans aucun 
doute une excellente idÀ©e. Il hocha la tÀ^te nerveusement et se 
dirigea vers une table oÂ^ À©taient posÀ©es plusieurs tasses 
mousseuses. Dans un coin, bien alignÀ©es, reposaient les affreuses 
boissons d'Astrid dont Jack ne se souvenait plus du nom. Elle avait 
abandonnÀ© 1 ' idÀ©e de les distribuer dans le village, mais pas celle 
de les faire boire. Comme si quelqu'un pouvait avaler cette 
horreur . 

Il tendait sa main pour s'emparer d'une tasse lorsqu'il entendit 
quelqu'un l'appeler derriÀ”re lui. 

â€" Jack ! Mon amour ! ChÀ©ri, je suis lÀ ! 

Il se figea d'horreur et se retourna lentement pour apercevoir 
Harold, un sourire faux plaquÀ© sur le visage, courant vers lui comme 
si sa vie en dÂ©pendait . Il sentit une masse fondre sur lui, et une 
seconde plus tard, deux bras 1 ' enlacÀ”rent tandis que des cheveux 
bruns balayaient doucement sa joue. La salle entiÀ”re s'À©tait tue, 
et tous avaient des yeux ronds rivÀ©s sur eux. 

â€" Harold, qu'est-ce que tu fous ? 

â€" Comment À§a, "qu'est-ce que je fous" ? s'indigna faussement le 
dit Harold en se dÀ©gageant de ses bras. C'est toi qui es parti sans 
moi, je te rappelle ! Je pense que je vais devoir te punir... 

Il finit sa phrase en plaÀ§ant une main sur sa hanche et en la 
faisant monter doucement. Devant eux, deux vikings recrachÂ”rent le 
contenu de leur verre, et Gueulfor cacha les yeux d'une petite de sa 
main . 

â€" Euh... fit Jack intelligemment pour rÀ©pondre À la question 
muette de la foule. C'est... un jeu. Oui, c'est À§a, un jeu. 
D'ailleurs, on va aller À©tablir les rÀ”gles dehors, d'accord, Harold 
? 

Il agrippa la main baladeuse de son ami et l'entraÀ®na hors de la 
salle, les vikings les suivant des yeux. Ils s ' installÂ”rent sur 
l'une des marches de l'escalier de pierre. 

â€" Harold, tu peux m'expliquer ? dÀ©buta-t-il en plissant les yeux 
dans sa direction. 

â€" Mais t'expliquer quoi, mon amour ? 

La lumiÀ”re se fit alors dans l'esprit de Jack. Le dÀ©fi. 

â€" Sale petit con, siffla-t-il alors que les Â©paules de son ami 
À©taient secouÀ©es par le rire. 

OoO 

Lorsqu'il rentra dans la salle pour la deuxiÀ”me fois ce soir-lÀ , 
Jack se demanda comment il allait bien pouvoir justifier la prÀ©sence 
du bras du fils du chef autour de sa taille. La rÀ©ponse apparue sous 
la forme de StoÀ“ck, qui soupira en les voyant. 



â€" Encore un de vos dÀ©fis stupides ? tonna-t-il. 

AussitÀ't, les vikings poussÂ”rent de grands "Ah !" d'exclamation et 
on ne prÀ^ta presque plus attention À eux. Malheureusement, ce ne 
fut pas le cas d'Harold. 

â€" Àla va, mon cÂ"ur ? 

Jack se plaqua une main sur la tÀ^te en se demandant comment il 
allait pouvoir rÀ©gler ce lÀ©ger problÀ”me. Ou, tout du moins... 
Tourner la situation À son avantage. Un sourire se dessina sur ses 
lÀ” vres . 

â€" TrÀ”s bien, mon ange, et toi ? 

Il en avait profitÀ© pour se coller À son ami et le faire reculer 
jusqu'À ce qu'il bute contre le mur. Il encercla À son tour sa 
taille, et approcha son bassin du sien. Soudainement, Harold n'avait 
plus l'air si fier de lui. 

â€" Euh... Les garÀ§ons ? fit une voix derriÀ”re lui. 

Ils se retournÀ”rent brusquement sur Astrid, À quelques pas 
d ' eux . 

â€" Je peux savoir ce que vous faÀ®tes ? 

Les joues d'Harold rosirent et il balbutia quelques mots. Jack prit 
la relÀ”ve. 

â€" On se montre notre amour, Astrid ! 

La blonde croisa les bras et tapa du pied, l'air pas content du 
tout . 

â€" C'est pour notre dÀ©fi, intervint piteusement Harold. 
â€" Donc, si la demoiselle veut bien nous laisser... 

A ces mots, Jack, prit son prÀ©tendu amant par la main et 1' entraîna 
plus loin dans la salle, sous le regard noir d'Astrid. 

â€" Je suis mort, constata Harold. 

â€" Mais non. 

â€" Jack ! Regarde un peu Astrid. 

â€" Tu m'as choisi pour ton dÀ©fi, mon grand. C'Â©tait À tes risques 
et pÀ©rils. 

Jack se sentait bÀ^tement fier de lui. Harold avait sans doute pensÀ© 
retourner son dÀ©fi contre lui, mais c'À©tait mal le connaÀ®tre. Il 
À©tait Jack Erost, par Odin ! 

â€" TrÀ”s bien, chÀ©ri, soupira Harold. Qu'est-ce que tu comptes 
faire, À prÀ©sent ? 


aO^^ Ai a . 



Et Jack se pencha rapidement, et, l'espace d'un instant, ses lÂ”vres 
se posÀ”rent doucement sur les siennes. Àia ne dura qu'un fragment de 
seconde, pourtant, Harold eut le temps d'ouvrir de grands yeux 
surpris . 

La soirÀ©e de Snoggletog risquait d'À^tre un peu plus divertissante 
que prÀ©vu . 

OoO 

â€" Harold ! 

â€" DÀ©solÀ©, Papa... 

C'À©tait au moins la cinquiÀ”me fois de la soirÀ©e que Jack 
l'embrassait sans prÀ©venir, et leurs exhibitions commenÀ§aient À 
lÀ©gÂ”rement À©nerver le chef. Harold soupira. Il avait bien entendu 
essayÀ© de rendre la pareille À Jack, afin de l'embarrasser, lui 
aussi (mÂ^me si il doutait que À§a ne puisse ne serait-ce que gÀ^ner 
un peu Jack ; enfin, il voulait tenter tout de mÀ^me) , mais, À 
chaque fois, l'albinos dÀ©tournait sa tÀ^te en lui murmurant des 
commentaires scabreux dans l'oreille qui avaient le don de lui monter 
instantanÀ©ment le rouge aux joues. 

Non, Harold n'avait dÀ©f init ivement pas choisi la bonne cible. Il 
aurait dÀ» ridiculiser Jack, et, au lieu de À§a, il se trouvait avec 
un albinos fichtrement heureux et fier de lui dans les bras. Au sens 
propre comme au figurÀ©. Et le pire, dans cette affaire, À©tait sans 
doute le fait qu'il Â©tait obligÀ© de rÀ©pondre aux charmantes 
attentions de son ami, comme l'exigeait son dÀ©fi. 

â€" Tu n'as pas bientÀ't fini ? siffla-t-il alors que l'autre venait 
de lui embrasser les lÀ”vres une nouvelle fois. 

â€" Àia ne va pas ? Je m'amuse beaucoup trop. 

Harold s'À©carta de lui en ignorant ses protestations et ses 
tentatives pour le reprendre dans ses bras. 

â€" Oh, bien sÀ»r, amusons nous aux dÀ©pends d'Harold, c'est 
tellement amusant ! 

â€" Tu fais preuve de mauvaise foi. Et arrÀ^te de faire ta prude, je 
ne fais rien de choquant. 

â€" Rien de choquant ? s'indigna-t-il À moitlÀ©. Tu m'embrasses 
devant ma future femme, et c'est rien de choquant ? 

Jack secoua la tÀ^te avec un drÀ'le d'air figÀ© sur son visage, et se 
rapprocha du brun qui, cette fois-ci, ne protesta pas lorsque 
l'albinos lui enserra la taille. Cependant, il dÂ©glutit avec 
apprÀ©hension en voyant un sourire carnassier se peindre doucement 
sur ses lÀ”vres. 

â€" Non, lui dit doucement Jack. Je ne t'embrasse pas. 

Harold fronÀ§a les sourcils en signe d ' incomprÂ©hension et 
s'apprÀ^tait À protester lorsque Jack approcha dangereusement son 
visage souriant du sien. L'instant suivant, Jack mouvait lentement 



ses lÀ”vres contre celles d'Harold. Il inclina lÀ©gÀ” rement la tÀ^te 
pour approfondir le baiser, . Lorsqu'il sortit un bout de langue pour 
le frotter doucement contre les lÀ”vres d'Harold, celui-ci fut 
surpris et tenta de briser le baiser. 

AussitÂ't, Jack crocheta son bras sur son dos pour l'empÂ^cher de se 
dÀ©gager et le caressa en douceur. Les lÀ”vres d'Harold 
s'entrouvrirent sous le choc et Jack en profita pour plonger sa 
langue À 1 ' intÀ©rieur . Il la retira avant que le brun ne puisse 
rÀ©agir et suÀ§a lÂ©gÀ”rement ses lÀ”vres Â la place. 

Seulement, lorsque la langue de 1 ' argentÀ© s'aventura de nouveau 
prÀ”s de la sienne, il oublia tout ; oÀ^ il À©tait, avec qui il 
À©tait, et il ne pensa mÂ^me plus aux vikings autour de lui qui les 
dÀ©visageaient sÀ»rement . Il se laissa complÀ”tement aller dans les 
bras de son ami, et rÀ©pondit pleinement au baiser. 

Au bout d'un moment, À bout de souffle, Jack se dÀ©colla de lui et 
posa son front contre le sien. 

â€" Àfa, c'est embrasser, lui sourit-il tendrement. 

A peine eut il finit de souffler cela qu' Harold se dÀ©colla 
prÀ©cipitamment et inspecta la salle rapidement, ses traits 
soudainement dÀ©formÀ©s par l'angoisse. Lorsqu'il trouva finalement 
Astrid en train de se disputer gentiment avec Rustik, le visage pas 
le moins de monde marquÀ© par un quelconque choc, il se dÀ©tendit et 
poussa un profond soupir de soulagement en laissant retomber sa tÀ^te 
au creux du cou de Jack. 

â€" PrÀ©viens-moi , la prochaine fois que tu tentes quelque chose dans 
ce goÀ»t-lÂ , souffla-t-il. Si Astrid me voyait en train d'emballer 
un garÀ§on . . . 

â€" C'est quoi le problÀ”me ? le coupa brusquement Jack. Que je sois 
un garÂ§on, ou qu' Astrid voit _notre dÂ©fi_ ? 

â€" Le problÀ”me, c'est que je me marie d'ici quelques jours. 

Les yeux de Jack brillÀ”rent À©trangement , et il resserra doucement 
son À©treinte. 

OoO 

Les jours suivants, les deux garÀ§ons se firent de plus en plus 
distants. Harold À©tait beaucoup occupÀ© par Astrid qui, aussi 
À©trange que cela puisse paraÀ®tre, s'investissait vraiment dans les 
prÂ©paratifs du mariage. S'il n'avait pas osÀ© la questionner À 
propos de À§a, il s'À©tait, en revanche, interrogÀ© À propos du 
temps que prenait la prÀ©parat ion . 

â€" Fils, tu es le futur chef ! lui avait intelligemment indiquÀ© son 
pÀ”re, qui agissait en vrai beau-pÀ”re poule depuis quelques jours. 

Ta cÀ©rÀ©monie doit Â^tre parfaite ! Digne des Haddock ! 

Âfa n'avait pas beaucoup À©clairÀ© Harold, qui ne voyait pas pourquoi 
organiser un repas et construire un plan de table (que les vikings ne 
suivraient absolument pas, de toute faÀ§on) devait prendre des 
jours . 



Quoiqu'il en soit, Astrid exigeait sa prAOsence, et Jack prA©fA©rait 
ne pas venir, de peur "d'À©touffer dans cette ambiance morbide". Il 
À©tait ensuite parti faire un tour de Berk dans les airs sous l'oeil 
blasÀ© de son ami. 

Un tapotement sur son À©paule le fit sursauter, et Harold retourna 
brusquement À la rÀ©alitÀ©. Il caressa ensuite lÀ©gÀ”rement le 
museau de Krokmou, qui avait attirÀ© son attention. 

â€" Je sais, mon grand. Toi aussi tu aimerais aller voler. 

La bÀ^te gÂ©mit doucement pour approuver, et se mit À battre 
gentiment de la queue. Harold sembla se perdre dans ses pensÀ©es, 
alors Krokmou attira une nouvelle fois son attention en poussant son 
bras de la tÀ^te. 

â€" Krokmou, tu sais trÀ”s bien qu'on ne peut pas, lui dit le brun 
avec espiÀ”glerie . Je me marie demain, je ne peux pas disparaÀ®tre 
comme À§a. Et puis, il fait nuit. 

Le dragon souffla bruyamment pour manifesta son mÀ©contentement sous 
le rire d'Harold. 

â€" TrÂ”s bien, je suppose que j'ai droit À une derniÀ”re soirÀ©e, 
moi aussi . 

Il se leva de la chaise oÀ^ il À©tait assis et s ' avanÀ§a au milieu du 
village, Krokmou flanquÀ© À ses cÀ'tÀ©s, les pupilles dilatÂ©es. Il 
s'installa sur sa selle lorsqu'il entendit un bruit mat derriÀ”re 
lui . 

â€" Qu'est-ce que tu fais ? Tu n'es pas avec ta dulcinÀ©e ? demanda 
Jack en s ' approchant . 

â€" Je me rÀ©serve cette soirÀ©e-lÀ , rÀ©pondit-il vaguement en 
esquissant un geste de la main. 

Jack hocha la tÀ^te et commenÀ§a À s'À©lever lentement du sol. 

â€" Attends ! lui cria Harold avant qu'il ne s'À©loigne trop. Viens 
avec moi. C'est ton dÀ©fi. 

Jack eut l'air interloquÀ©. 

â€" Quoi, c'est tout ? demanda-t-il, stupÀ©fait. 
â€" Sans ton bÀCton. 

La surprise se mua brusquement en choc. 

â€" Pardon ? Tu sais trÀ”s bien que je ne sais pas voler sans mon 
bÀ<:ton ! 

â€" C'est tout l'intÀ©rÀ^t. Ce soir, tu voles sur le dos de 
Krokmou . 

Jack soupira, s'apprÀ^ta À protester, mais, face au regard de dÀ©fi 
de son ami, il abandonna et laissa tomber son bÀ^ton sur la place â€" 
il le rÀ©cupÀ”rerait plus tard ; de toute faÀ§on, personne ne 
sortait, À cette heure â€" et enfourcha le dos de Krokmou 



prudemment. Lorsqu'il sentit le dragon remuer lA©gA”rement sous lui, 
il crocheta ses bras autour de la taille d'Harold. Et puis, 
doucement, les ailes se dÀ©ployÀ”rent et ils s ' envolÀ”rent . 

C'À©tait vraiment À©trange de voler À dos de dragon, dÀ©crÀ©ta Jack 
une fois qu'ils furent haut dans la nuit À©toilÀ©e. Cela faisait des 
annÀ©es qu'il n'avait plus tentÀ© 1 ' expÀ©rience . Il se sentait 
beaucoup moins libre, et, surtout, avait l'impression de ne plus 
avoir le moindre contrÀ'le. Or, Jack À©tait une personne qui avait 
tendance À beaucoup apprÀ©cier contrÀ'ler les situations. 

Et puis, sans son bÀ^ton, il se sentait À nu. Si il tombait, il 
n'aurait rien pour lui permettre de s'envoler. 

Il sentit plus qu'il ne vit Harold se pencher vers l'avant pour 
murmurer quelques mots À l'oreille de Krokmou, puis le brun dÂ©colla 
ses bras de son torse et se retourna prudemment. Il s'installa À 
califourchon À l'envers sur sa selle, face À Jack. 

â€" Àia va ? lui demanda-t-il. 

Jack regarda le vide sous eux et lui lanÀ§a un regard paniquÀ©. 
â€" Magnifiquement bien, railla-t-il. 

Harold ricana et lui prit les poignets. 
â€" Àia va aller, je te tiens. 

Jack hocha la tÀ^te, pas convaincu pour autant, puis son regard se 
posa sur leurs mains. C'À©tait À©trange, de savoir gu 'Harold allait 
se marier, demain. Dans sa tÀ^te, À§a allait changer radicalement 
leur relation. Et À§a, il ne le voulait vraiment pas ; leur amitlÀ© 
Â©tait bien trop importante pour lui. 

â€" Àia faisait longtemps qu'on ne s'À©tait pas vus, comme À§a, 
nota-t-il afin d'engager la conversation. Depuis... 

â€" Depuis Snoggletog, reprit Harold. Mais, c'est toi gui n'as pas 
voulu rester avec moi alors que je me faisais martyriser par 
Astrid . 

â€" Martyriser, rien que À§a ? 

Harold acguiesÀ§a. 

â€" Rien que À§a. C'est long de prÀ©parer le "mariage du fils du 
chef" ! 

Il avait ImitÀ© la voix de son pÀ”re en disant cela, et ils se 
retrouvÀ”rent À rire comme des bossus tous les deux sur le dos de 
Krokmou . 

â€" Tu es prÀ^t, pour demain ? l'interrogea Jack. 

â€" Je ne sais pas. Je crois. Je suis un peu perdu, depuis quelques 
jours . 

â€" Evidemment. Tu vas À©pouser une blonde colÀ©rigue gui À toujours 
une arme planguÀ©e sur elle. J'aurais peur aussi, À ta 



place . 


Harold lui sourit. 

â€" Astrid n'est pas violente avec les gens qu'elle aime. 

â€" Dit-il fiÀ”rement alors qu'il s'est fait pourchasser aprÀ”s lui 
avoir teint les cheveux en noir. 

â€" HÀ© ! riposta-t-il en lui tirant la langue dans une attitude 
trÀ”s puÀ©rile. A qui la faute ? 

Jack ricana, et passa la main sur les À©cailles du dos de Krokmou, 
qui sembla ronronner de contentement. Il faisait doux, cette nuit 
lÀ . Contrairement À certaines nuits, le vent ne leur fouettait pas 
durement le visage. 

â€" Tu n'es pas en reste, j'ai aussi dÂ» souffrir, par ta faute. 

Dois- je te rappeler l'À©pisode de Snoggletog ? 

â€" Tu plaisantes ? Au final, tu as bien plus jubilÀ© que moi. 

Et Jack explosa de rire, parce que c'À©tait vrai. Il se mit À penser 
À cette soirÀ©e, il y a une semaine À peine, qu'il avait passÀ© 
collÀ©, au sens propre, À son ami. Il pensa À ses joues rouges, 
joliment embarrassÀ©es , et son petit air faussement indignÀ©. 

Jack avait les yeux perdus dans le vague, mais cela ne sembla pas 
dÀ©ranger Harold, qui paraissait lui aussi perdu dans ses 
rÀ©flexions. Ils restÀ”rent ainsi un moment, silencieux, avant que le 
brun ne se dÀ©cide À prendre la parole. 

â€" Je suppose qu'on va devoir arrÀ^ter tout À§a... Les dÀ©fis, je 
veux dire. Je vais bientÀ't me marier et devenir chef. Je ne... 

Sa phrase fut noyÀ©e sous les lÀ”vres de Jack, qui venaient de se 
poser sur les siennes. Harold ouvrit de grands yeux stupÀ©faits, et 
n'esquissa pas un geste, jusqu 'À ce qu'il sente une langue le 
caresser gentiment. Il se recula. 

â€" Jack... Pourquoi est-ce que tu fais À§a ? 
souffla-t-il . 

L'albinos, le front collÂ© contre le sien, se contenta de fermer les 
yeux et de secouer presque imperceptiblement la tÀ^te, un vent frais 
lui fouettant doucement le visage. 

â€" J'en avais envie. S'il te plait... 

La respiration d'Harold se fit un peu plus saccadÀ©e, mais il ne 
rÀ©pondit rien. Jack en profita pour l'embrasser À nouveau, et, 
cette fois-ci, il se laissa faire, et finit mÀ^me par remuer 
doucement ses lÀ”vres contre celles de son ami. 

OoO 

Harold passa la main sur son À©paule pour la À©niÀ”me fois depuis une 
vingtaine de minutes. Il la fit courir sur la cape qu'il portait sur 
ses À©paules. C'À©tait son pÀ”re qui la lui avait donnÀ©e pour 
l'occasion, et il À©tait trÀ”s fier qu'il la porte. Harold l'avait 



devinÀ© À la vue de son torse bombÀ© et de son sourire 
À©t incelant . 

Et, aussi, parce qu'il le lui avait dit en quittant la piÀ”ce. 

â€" Ah, te voilÀ ! s'exclama une voix dans son dos. 

Il ne prit mÂ^me pas la peine de se retourner. 

â€" OÀ^ voudrais-tu que je sois ? C'est mon mariage, je te 
rappelle . 

Il entendit pouffer derriÀ”re lui, et on s'affala comme une masse sur 
le semblant de fauteuil installÀ© dans un coin. 

â€" Anxieux ? 

â€" Qui, moi ? Non ! Je ne vois pas pourquoi tu dis À§a ! 

Harold se retourna pour voir Jack, les jambes passÀ©es sur 
l'accoudoir, faisant semblant de contempler ses ongles avec 
intÀ©rÂ^ t . 

â€" Quoi ? l'interrogea le brun. 

L ' argentÂ© stoppa net son activitÀ© des plus passionnantes et planta 
ses yeux bleus dans les siens. Il finit par se lever, et, arrivÀ© Â 
sa hauteur, il rÀ©ajusta sa cape. 

â€" Àfa va bien se passer, tu sais, lui dit-il. 

Harold eut l'À©trange impression qu'il cherchait plus À se 
convaincre lui-mÀ^me en disant cela, mais il hocha la tÀ^te. 

â€" Je sais. 

Et Jack s ' avanÀ§a vers ses lÀ”vres. 

â€" Jack, le stoppa Harold, qu'est-ce que tu fais ? 

â€" Un derniÀ”re fois, s'il te plait, souffla-t-il. Une toute 
derniÀ” re . 

Alors Harold se laissa faire. Puis Jack se dÀ©tacha et se mit À 
rire . 

â€" A dix minutes de ton mariage, je... constata-t-il. 
â€" Chuuuuut . 

Et, cette fois-ci, ce fÀ»t lui qui se pencha sur son ami. Il passa 
ses bras autour de son cou tandis que Jack, qu'il sentait sourire 
contre ses lÀ”vres, encerclait sa taille. Ils continuÀ”rent À 
s'embrasser encore longtemps avant de se sÂ©parer, et Harold 
souffla . 

â€" Tu es anxieux, remarqua Jack. 

Le brun s'apprÀ^ta À protester vivement avant de se rappeler 
qu ' effectivement , il l'À©tait. Il soupira. 



â€" Oui, confirma-t-il. Àia se pourrait bien. 
â€" Evidemment que tu l'es. Tu vas ÀOpouser... 

â€" Une blonde colÀ©rique qui a toujours une arme planquÂ©e sur elle, 
je sais, tu me l'as dÀ©jÀ faite, sourit Harold. 

Jack ne lui rendit pas son sourire, et se contenta de le fixer 
sÀ©rieusement pendant quelques secondes. Harold, quant À lui, À©tait 
perdu. Il ne savait plus oÀ^ il en À©tait, ne savait plus ce qu'il 
devait faire... Il se perdit lui aussi dans les mÀ©andres de son 
esprit, et se mit À penser À tout ce qu'il avait vÀ©cu ces 
derniÀ”res semaines. La voix de Jack s'À©leva alors, le faisant 
brusquement sursauter. 

â€" Ne le fais pas. 

Harold se tourna vers lui 

â€" Pardon ? 

â€" Ne l'À©pouse pas. Je te mets au dÀ©fi de dire non. 

Harold À©carquilla les yeux et sentit son rythme cardiaque 
accÀ©lÀ©rer. Etrangement, la premiÂ”re pensÀ©e qu'il eut fÂ»t que 
Jack brisait la troisiÀ”me rÀ”gle... Puis il secoua violemment la 
tÀ^te, des millions de pensÀ©es commenÀ§ant À tournoyer 
dangereusement autour de lui. L'albinos allait beaucoup trop loin. Il 
s'À©carta de lui. 

â€" Àia ne va pas ? Je ne vais pas sacrifier mon mariage pour un jeu, 
siffla-t-il, sentant lentement la colÀ”re l'envahir. 

Jack ouvrait la bouche au moment oÀ^ Varek passa la tÀ^te par la 
porte de la piÀ”ce. 

â€" Harold, il faut y aller, annonÀ§a-t-il . Tout le monde 
t ' attend . 

Varek ouvrit un peu plus la porte pour l'engager À sortir, et le 
brun le suivit, aprÀ”s un dernier regard colÀ©rique adressÂ© À 
Jack . 

Celui-ci resta seul quelques instants, avant de finalement secouer la 
tÀ^te et sortir À son tour. Le mariage d'Harold se dÀ©roulait À 
ciel ouvert, au centre du village. Tout avait soigneusement À©tÀ© 
dÀ©corÂ© par le village pour la cÀ©rÂ©monie, et tout le monde avait 
revÀ^tu ses plus beaux vÀ^tements. 

Jack se fraya un chemin parmi la foule pour aller prendre place À 
cÀ'tÀ© de l'autel, en tant que garÂ§on d'honneur. Il n'y avait pas de 
demoiselle d'honneur À ses cÀ'tÀ©s, Astrid ayant dÀ©cidÀ© de choisir 
Kognedur. Lorsqu'il l'avait appris, Harold s'À©tait contentÀ© de 
sourire et d ' acquiescer . Il savait que ce mariage À©tait important 
pour Astrid, et il À©tait prÂ^t À satisfaire tous les dÀ©sirs de la 
femme qu'il aimait. 

En revanche, Krokmou se dressait fiÀ”rement prÀ”s de lui, le torse 
bombÀ© et la tÀ^te relevÀ©e. Jack pouffa un peu en 



1 ' apercevant . 


Lorsque l'on se tut et que la foule se sÀOpara en deux, tout le monde 
retint son souffle, puis les femmes poussÀ”rent des "oh ! " de 
ravissement lorsqu ' Harold apparut. 

Il remonta lentement l'allÀOe centrale, et lorsqu'il aperÀ§ut Jack, 
sourire aux lÀ”vres, postÀ© bien droit prÀ”s de l'autel, des millions 
de pensÀ©es envahirent brusquement son esprit. Elles tournoyaient 
brusquement autour de lui, s ' immisÂ§aient sournoisement dans sa 
tÀ^te, et il se sentit flancher un instant. Il ferma les yeux, prit 
une profonde inspiration, et recommenÀ§a sa marche lente sous les 
exclamations de joie de la foule. 

Il parvint finalement À l'autel, et se posta À cÀ'tÀ© de Jack, sans 
le regarder. Mais ses regards lui brÀ»laient la nuque. 

Et puis, ce fÀ»t au tour d'Astrid d'arriver. Lorsqu'on l'aperÀ§ue, ce 
fut une explosion de cris d ' À©bahissement . La jeune fille À©tait 
resplendissante dans une robe blanche qui traînait gracieusement dans 
la neige, sur le sol. Elle n'avait pas abandonnÀ© son À©ternelle 
natte, mais l'avait troquÀ©e contre une autre qui semblait tout aussi 
horriblement compliquÀ©e, mais qui rendait le tout sublime. La blonde 
affichait un sourire que peu de gens avaient vu jusque lÀ , et 
semblait rayonner. Elle À©tait superbe. Harold sentit les battements 
de son cÂ"ur accÀ©lÀ©rer en la voyant s'avancer vers lui. Un sourire 
heureux se peint doucement sur son visage, mais il fut bien vite 
balayÀ© par les paroles de Jack qui continuaient de bourdonner autour 
de lui . 

Astrid continuait de remonter lentement l'allÀ©e, et Harold se forÀ§a 
À plaquer un sourire sur son visage, jusqu 'À ce qu'il sente 
nettement son garÀ§on d'honneur se pencher vers lui. 

â€" Dis non, lui souffla-t-il, suppliant. 

Harold tressaillit, puis secoua la tÀ^te furieusement. 

â€" Jack, siffla-t-il, menaÀ§ant . 

Sa future femme se posta finalement prÀ”s de lui et lui sourit 
doucement. Harold la contempla quelques instants avant de se tourner 
vers son pÀ”re, qui allait cÀ©lÀ©brer leur union. Le chef souriait, 
le torse bombÀ©. 

â€" Ce n'est pas le premier mariage que je cÀ©lÀ”bre, entama-t-il, la 
voix marquÀ©e par la fiertÀ©. En revanche, c'est la premiÀ”re fois 
que nous allons assister À l'union de mon fils... 

Lorsqu'il prononÀ§a ses derniers mots, sa voix À©tait chargÀ©e 
d'À©motion, et la foule rit doucement. Le cÂ"ur d'Harold, 
inexplicablement, se serra À ses paroles. Il se tourna vers la foule 
et la scruta nerveusement. Gueulfor se tenait au premier rang, un 
mouchoir dans la main. Gothi, l'ancienne du village, se tenait À ses 
cÀ'tÀ©s mais l'ignorait royalement, se contentant de fixer la scÀ”ne 
avec joie. Rustick esquissa un geste rageur de la main lorsque 
Kranedur lui fit remarquer que ses larmes le faisaient ressembler À 
une fillette. 

â€" L'amour est la plus grande force, poursuivit StoÀ“ck, et c'est ce 



sentiment qui anime les cÂ"urs que je vais lier aujourd'hui. 

Lier. . . Le mot se rajouta À la liste de ceux qui tourmentaient 
Harold, et il se remit À penser aux paroles de Jack. 

_Je te mets au dÂ©fi de dire non..._ 

â€" L'amour est un sentiment bien mystÀ©rieux, que l'on ne peut 
dÀ©crire avec des mots. Mais il reflÀ”te bien des choses : tendresse, 
joie, partage, confiance, fidÀ©litÀ©. . . 

Confiance ? FidÀ©litÀ© ? Pouvait-il encore en parler alors qu'il 
avait embrassÀ© passionnÀ©ment Jack i peine quelques minutes ? 

â€" Vous avez À©coutÀ© la parole des Dieux, qui rÀ©vÀ”le la grandeur 
de l'amour et du mariage. Vous allez vous engagez l'un envers 
l'autre. Est-ce librement et sans contrainte ? 

Harold resta figÀ©, sans comprendre ce que disait son pÀ”re, et ce 
fut lorsque son tÀ©moin lui donna un coup dans les cÂ'tes qu'il se 
reprit et bredouilla un "Oui" hÀ©sitant. Pour reprendre contenance, 
il noua ses doigts autour de ceux de sa future femme. 

_Ne l'À©pouse pas..._ 

â€" Vous allez vous promettre fidÀ©litÂ©. Est-ce pour toute votre vie 
? 

â€" Oui, sourit Astrid. Pour toute notre vie. 

Cette fois-ci, Harold se sentit vaciller. 
â€" Dis non..., souf f la-t- Jack derriÀ”re lui. 

Harold secoua la tÀ^te et il entendit Krokmou pousser un petit 
ronronnement interrogateur À ses cÀ'tÀ©s. 

â€" Oui, annonÂ§a-t-il enfin alors qu' Astrid et son pÀ”re le 
fixaient, suspicieux. 

Il entendit quelqu'un se moucher violemment derriÀ”re lui, et supposa 
que c'À©tait Gueulfor. Puis, une armÂ©e de "Chuuut !" plÂ»t sur le 
perturbateur . 

â€" Dans le foyer que vous allez fonder, acceptez-vous la 
responsabilitÀ© d'À©poux et de parents ? 

â€" Oui . 

Ils avaient rÀ©pondu tous les deux, cette fois-ci, et Astrid lui 
envoya un sourire ravi. Si seulement elle savait À quoi il À©tait en 
train de penser ! Il ferma les yeux, et, soudainement, ce ne fÂ»t 
plus les doigts fins de la blonde qu'il sentit autour des siens, mais 
une main plus large, plus forte... 

â€" Dis non... Viens avec moi... 

Harold ouvrit brusquement les yeux, se forÀ§ant de ne pas 
tressaillir. Il essaya de se reconcentrer sur son pÀ”re, mais cette 
fois-ci, des images se ra joutÀ”rent aux mots, et il perdit bien vite 



le fil de ce que racontait le chef. 
â€" Et maintenant, les alliances. 

Ce fut le petit Gustave qui approcha, deux alliances faites par 
Gueulfor posÀOes soigneusement sur un petit coussin rembourrÀ© de 
plumes. Il en passa une À Harold qui s'en saisit d'une main 
tremblante, avant de plonger ses yeux dans ceux bleus d'Astrid. Des 
dizaines d'À©motions dÀ©ferlaient en lui, si bien qu'il se sentit 
encore plus perdu qu'il ne l'À©tait dÀ©jÀ . 

â€" Harold Horrendous Haddock III, s'exclama StoÂ“ck, le torse plus 
bombÀ© que jamais, voulez-vous... 

â€" Dis non . . . 

La voix de Jack recouvrit celle du viking, sa voix prenant des 
accents implorants. 

â€" ... de lui restez fidÀ”le, dans le bonheur... 

Des images de leurs baisers lui revinrent brusquement en tÀ^te, et 
son cÂ"ur se serra. 

â€" ... pour l'aimer tous les jours de votre vie ? 

Harolod se sentit manquer d'air et son souffle se faire court. Tous 
ses sentiments envers Jack serrÀ”rent son cÂ"ur, et il se tourna vers 
Astrid . 

â€" S'il te plait, intervint Jack À voix basse, suppliants. 

Harold. . . 

C'en fÂ»t trop pour Harold, qui vacilla une nouvelle fois. Jack dÀ»t 
poser doucement ses mains sur son dos pour ne pas qu'il tombe. 

â€" Harold. . . 

â€" Harold ? s'enquit son pÀ”re, inquiet. 

Le brun se mit À haleter, et ferma les yeux, les images et les mots 
continuant de tourbillonner rageusement autour de lui. Des murmures 
s ' À©levÀ”rent dans la foule alors qu'il sentait ses mains se crisper 
sur ses vÀ^tements. Et puis sa raison vola en morceau. Il sentit ses 
lÀ”vres trembler un instant, et adressa des excuses silencieuses À 
Astrid pour ce qu'il s'apprÀ^tait À lui faire. 

â€" Non, je... Pardon... Pardon, Astrid... 

Il vit les yeux de la blonde s ' À©carquiller , une expression 
incrÀ©dule sur le visage, et ses lÀ”vres prononcer son prÀ©nom sans 
qu'il ne parvienne À l'entendre. 

â€" Non, dÀ©solÀ©. . . DÀ©fi relevÀ©. . . 

Les murmures de la foule se muÀ”rent en cris horrifiÂ©s. MÀ^me 
Krokmou poussa un cri À©tranglÀ© tandis que StoÀ“ck semblait s'À^tre 
dÀ©crochÀ© la mÀ^choire. Harold se sentait mal, et cette impression 
se renforÀ§a alors qu'il prenait conscience des consÀ©quences de son 
acte, et du mal qu'il faisait, qu'il leur faisait, À tous. Sa gorge 



se serrait A lui faire mal, mais un sentiment de joie intense se 
dÂ©ferla À©galement en lui, inexplicablement. Cependant, il fut bien 
vite masquÀ© par le malaise qui s'emparait de lui. 

Il n'eut pas la force de regarder Astrid dans les yeux et il se 
recula de quelques pas, jusqu 'Â buter contre le corps de Jack qui 
referma fermement un bras sur sa taille. Il l'entendit souffler 
quelque chose contre son oreille, mais ne le comprit pas. La peau 
À©cailleuse du museau de Krokmou ondula sous sa main. 


Et puis, sous les yeux d'Astrid qui avait perdu toute couleur, Jack 
leva sa main au niveau de ses propres lÀ”vres et souffla doucement 
dans sa paume. AussitÀ't, une myriade de flocons en jaillit et 
envahit l'espace. Ils tourbillonnÀ”rent autour des vikings, noyÀ”rent 
le village, empÀ^chant quiconque de voir quoi que ce soit. 

â€" DÀ©fi accompli, Harold, annonÀ§a-t-il doucement. 

Et la phrase se rÀ©percuta dans tous les esprits, sans que personne 
ne puisse dire d'oÀ^ elle venait, puis, finalement, la tempÀ^te se 
calma . 

LÀ oÀ^ se tenaient Jack, Harold et Krokmou auparavant, il n'y avait 
plus que quelques flocons qui tombaient doucement sur l'herbe 
blanche . 

_EIN_ 

■A" ■jk" ■A" 


><pxem> Joyeuses fÀ^tes ! <em> 


End 
f ile . 



